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BESCONFITV- 

RE DES HVGVENOTS 
- ^ en l’cncrcprinfc qu*ils auoienc 
! ; _drcflé contre le Chafteau de 
; Dampmartin, le 6 . lan- ' 
uicr 1590. 
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Chez Nicolas N i v e i l s, rue S. laques, 
aux deux Colonnes. 
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Et Rolin T H I B X R Y, rue des Anglois , 

pies là place Mauberc. ^ , 
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Librûre & Imprimeur de la (àinâe Vnioo r ^ ^ 
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■La defconfiture des 

‘ Huguenots en tentreprip qu'ils a- 
'* noient drejje contre le Chajieau de 
Dampmartin,le (^.Januier^ 

^ 590 . . 

Onseignevr le 
Duc de Mayenne, l’v- 
ne des principales co- 
lonnes de ce pauurc & 
dcfolé Royaume , fi- 
gnamment pour la conferuatioa 6c 
dcfFcnccde l’Eglife Catholique A- 
poftoliquc 6c Romaine, imitant en 
cela la trace des Princes tres-Chre- 
ftiens fes anceftres ; Ayant par. fa : 
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vigilance incomparable en tontes 
chofes humaines, réduit à la deuo- 
tiondu party Catholique, le Cha- 
fteau & forteredede Dampraartin 
(les bons Catholiques du Bourg fc- 
ftans nonobîïant la pétulance des 
Realiftesde Henry 3. & de Henry 
foy diiànt fouucrain des Bearnois, 
toufiours comportez Catholique- 
ment, Se en lafidcleobcitfance de 
la ville de Paris:)Ec incontinét apres 
la réduction dudidb Chafteaa au 
party Catholique par la très- (âge Se 
heureufe conduite de Mofeigneur 
le Duc de Nemours affifte de Mo- 
lîeurlc Vicomte de Tauanes, y ayat 
laide garnifon de quatorze SuilTcs 
& quarante cinq foldats François 
rirez des Regimensde larmce. Se 
la plus part routiers & experimen- 
, tcz au melHer de la guerre foubs la 
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charge du ficur de Moris gentil-ho- ' 
mcdcSauoye: Il aduint que lefi- 
xielmc lanuicr heure de dix heures 
au matirr, le Capitaine «Tremblay 
(quihontculcmcc rendit ccftc pla- 
ce le Samedy 15. Noucbre dernier) 
defiranc recouurerfon honneur en- 
uers les principaux chefs & mini- 
ftres de Ion parry, pcrfîiada au ficur 
dclaNouë& aufieur dcThoré, la 
facilité qu’il auoit de recouurcr ce- 
lle place, Et ayant à cettefFcd: de- 
puis la rcdudlion , pradliqué vn fol- 
dat nommé la Pierre, qui l’cftoit in- 
finué aux bonnes grâces dudirfieur 
de Moris pour luy auoir defeou- 
uert quelques dedeins de rcnemy. 
Le 6 , de ce mois le ficur de Thoi é 
(à prefent paralytique dedâs Senlb) 
auroit enuoyé cinquante cuiralfcs 
& cent hommes de pied loger à 
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couuertaubasducJo7 „x~'l 

Je. poâfa Dî„r& '!”“““ 

fognans venir de cerrainrvT"*’ 

7''“ J“*a D.„pi78“ 
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tcxte ouucrturcde 

perte. 
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!*auanes nommé Durandas, enco> 
CS <^uè ion expérience luy deuil ap- 
>orcervnc preuoyanceàlaconfer- 
lacion de ladidleplace.Ec apresa- 


loic accepté leurs prelèns (émirent 
en deuoir de le vouloir poignarder 
&: forcer en là poterne, Crians 
arme, arme, place gaignee. Mais ils 
iè hafterent vn peu trop , car lediéit 
Durandas tenant de toute fa force 
ladi(Slc poterne moitié ouuerte dô^ 
' na l’alarme bien chaude au corps de 
garde plus proche , Qui fut caule 


querennemy donna en gros lut le 
pont dormant , & le tint quelque 
t temps iufques à ce que lediél (leur 
de Motis Capitaine, fellant arme 
vint à l’aduenuë dudidt pontet, allî- 


ilé de fes vieux Ibldats François & 
de dix Suillès des Collonnels Filfer 
& Tamner armez de corfelets df 
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picqücs, (clon leur court umc, & c- 
ttant aflirtédcla grâce de Dicu,& 
ide la generofité de les fbldacs Fran-, 

' çqis & Suides , mefmcs du fîeur de 
^Villars, Cefardu Vaux Brcdàn,&: 

, du Sergent Medard vieux loldat 
des bandes, du pays de Boulenois , 
proche de la Catholique ville d’Ar- 
dres. ; lenncmy n’y remporta que 
des coups, y en ayant eu plufieurs 
morts & bledezlùr leur retraite, & 
des Catholiques feulement vn Ca- 
poral nommé du Four proche d’A- 
myens,qui a eu pendant ce combat 
pour telinoignage de fà valleur ôe 
fidelité, vne ertocade dans la gorge 
aifee à guérir . Dont Tcnnemy vo- 
yant qu il ny faifoit pas bon retira 
fes bledez & morts le mieux qu’il . 
peut , mais le fourreau d’efpee & le 
chappeau de Tremblay demeure- 
' . rcnc 
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rcht dans les foffez aucc le reftede 


Ledit Sieur de Moris, aupic eu 
pçuauparauantaduemCTcn:)cc,quil | 

ne (cfalloic aucunement fier audit 
Dclapicrrenonobftant (es feiniSlcs 
dcfmonftrations , de fimulée fide- 
lité: de Dieu permit qu’il tomba en 'j 

la fofl'c qu’il auoic par fa trayfon 
préparée à vn boç nombre de gens ^ 

d’honeur^qui font dans lediâ Cha- 'g 

ftcau pour le party Catholique. Car 
fichant la rcfolution de l’cnncmy, .. ' . 

Ôi le iour de heure qu’il deuoit donv f : 

ncr, il obtint liccncelc foir prccc- :*' 
dant d’aller en fa maifon feicoant 
d’eftre malade. Mais de malheur il 
feftoit auparauani cfibrcc de cor- 
rompre fon capporal nommé la 
Bruicrc du régiment du ficur de : : ] 
Ponccnat,5^ quelques foldats, en- * ^ 


leurs prefèns 
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trc autres, vn nommé la Poin( 51 :c' 
enfant de Nancy^lcur aficurant que 
lans double lenncmy deuoic don- 
ner le lédemain la telle baiflee , ain- 
fî que dclTus eft didl,&qu ils feroiéc 
bien de fortirde la place.Cela cftât 
delcouuertil fut prins &apprehê- 
dc,& ayant cofélTc là perfidie,à fau- 
te d exécuteur de haulte iuftice, il 
fut palfcpar les^rmcs,& (auectrop 
d’honneurjarquebufé dans IcCha- ■ 
fléau par parrains, à la maniéré ac- 
coullumée, entre les bandes d’in- 
fanterie. Voyla comme Dieu tout 
puidànt dellruiél & dillipe les vai- 
nes entreprilès qui Ibnt&iéles co- 
tre fon honneur & gloire, & con- ^ 
tre la vie des bons & vrays Catho- 
liques les efleuz & enfans: pour la 
conlèruation defqucls ôc de cell 
Eflat ôc Couronnc,eii l’Vnion de la ^ 
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Religion Catholique ) nous prions 
Dieu ians intertniilion de nous a(Iî- 
iler de (à iàinâe grâce ôc benedi- 
d;ion, & conferuer la Majcftc de 
noftre Roy Très chreftien captif 
pour la caufe de Dieu,auec nos tref- 
chers & très- honnorés Princes 
Catholiques & Seigneurs de ce 
Royaume. 
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pTh DieUjvn Rpy,vne Foy^ mne Loy^ - 
, ; - . 0* vn Baptejme. 
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.xtraiéî du ^riuilege. 
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A R. priuilegc donnc.& o(!troyc,pir , V 
Meilleurs du Confeil general de la 
fainclcVnion des Catholiques : A 
Nicolas Niuclle, & Rolin Thierry, 
Libraire & Impriracur: Il leur eft permis d’im- ^ 
primer tourcequipcutcôccrner l’Eftar public \.' 
& aflFaires de la France, %c ce qui fera ordônc & ' 

^ procédera d'iecluy Con{cil.Ec font faiétes def- 
fenccs a tous autres Libraires & Imprimeurs, v " 

• de les imprimer ou faire imprimer, ny expofcr 
; en ventCjfur peine de confilcatiô des exemplai- 
res, & d’amende extraordinaire , ainfi que plus 
à plein eft contenu par ledift Priuilegc. Donne 
àPârislc:8.Auril, 158 J* ^ 
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